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Francesco Della Casa

Palabres actives

La Präsentation de la Belle de Mai ne saurait etre
complete sans le compte-rendu d'une des reunions
publiques hebdomadaires au restaurant de la Friche.
II permet de comprendre le protocole des delibe-
rations qui accompagnent le Processus collectif de

realisation. II repose notamment sur une conscience

commune de l'histoire de la Friche, l'etablissement
de relations contractuelles entre les acteurs et la
societe cooperative et l'exposition du savoir-faire
des artistes et artisans impliques. L'enjeu, pour les

animateurs de la Friche : parvenir ä passer d'une
democratie participative ä une democratie active.

Ce jour-lä, la Societe cooperative d'interet collectif (SCIC)

recevait le Comite d'interet de quartier (CIQ). En tout, une

cinquantaine de personnes, assemblees autour d'un conglo-

merat de tables. Ici, beaucoup se joue autour de cette piece

de mobilier: eile est l'objet totem du lieu, baptise en son

honneur « Les Grandes Tables». Pas par pretention culinaire,

mais parce qu'ici, c'est toujours en nombre que l'on se ras-

semble autour d'elles, que ce soit pour debattre, manger ou

travailler.

Le theme de la reunion: les relations entre la Friche et le

quartier, que ce soit du point de vue des relations sociales, des

collaborations ou des cheminements urbains. Mme Cordier,

une elue municipale representant le CIQ, fait en preambule

un eloge de la parole: « Mon muscle le plus developpe, c'est

ma langue. » Puis eile parle de « generation sacrifiee », pour
laquelle «la carence de mots a pour consequence que la

jeunesse cherche souvent ä s'exprimer par la violence». En

filigrane, on devine l'evocation de problematiques rekurrentes

dans les quartiers populaires marseillais.

Histoire commune
L'un des acteurs ä l'origine de la fondation de l'Association

« Systeme Friche Theätre » (SFT), Philippe Foulquie, commence

par relater l'histoire recente du site et les objectifs vises.

II explique qu'ici, la culture doit etre comprise au sens large.

La Friche participe ä la sauvegarde du patrimoine industriel

et urbain que constituent les anciens entrepöts de la SEITA,

dans lesquels de nombreux habitants des quartiers environ-

nants ont naguere travaille. Elle permet d'eviter une Operation

immobiliere speculative qui aurait fait table rase, tout
en prenant position contre le mode de gestion technicienne

de la ville du XXe siede. Ce faisant, eile incarne un projet de

reconversion dans lequel l'industrie laisse place ä un projet

d'industrie culturelle associe ä un projet urbain, le PCPU (voii

encadre p. 13).
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Fig. 1: Le restaurant « Les Grandes Tables »

Fig. 2: La grande table de reunion

(Photos Francesco Della Casa)
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Cette introduction rituelle Signale une condition preala-

ble necessaire, ä savoir que chacun soit au fait de l'histoire

du heu avant d'y prendre la parole ou d'y intervenir en tant

qu'acteur. Cette precaution ne parvient toutefois pas ä dis-

siper certains malentendus. Ainsi un interlocuteur deman-

de-t-il la mise ä disposition de locaux pour son club sportif,

arguant du fait que la Friche offrirait quantite de surfaces

disponibles. Cette Intervention est symptomatique de la per-

ception que certains nverains de la Friche ont encore de la

SCIC, qu'ils confondent avec une administration municipale
ä laquelle ils pourraient adresser doleances et revendications.

Plus generalement, eile illustre un constat: « Lorsqu'un habi-

tant reclame quelque chose, il l'exprime le plus souvent au

travers d'une plainte et non d'un desir - c'est le debut du

mecontentement. II attend que la chose soit faite et n'est

pas l'acteur de sa realisation. »1 II convient donc d'expliquer
la structure cooperative et le mode de fonctionnement par

auto-construction developpe dans la cadre de la Friche.

Le modele du mouvement Castor

Apres avoir precise que les deux tiers du patrimoine fon-

cier de la Friche, construit ou non-construit, est encore libre,

Patrick Bouchain explique que la Constitution de la SCIC

repondait ä une necessite juridique: il s'agissait de permet-

tre ä l'association qui etait ä l'origine de la reconversion du

site d'obtenir la qualite pour agir sur le fonds immobilier.

Elle n'est donc pas un niveau institutionnel supplementaire,

dont la vocation serait de redistribuer infrastructures et

Services. La SCIC permet de faire en sorte que la Friche puisse

devenir l'endroit de tous ceux qui sont volontaires pour faire

quelque chose. Ce qui implique une autonomisation, le paie-

ment de charges et, partant, la recherche de ressources Le

temps de travail est transforme en capital, sur le modele du

mouvement cooperatif «Castor» de l'apres-guerre, gräce

auquel le travail collectif permettait de pallier l'incapacite des

associes ä financer l'achat ou la construction d'un logement.

L'application de ces principes sur le territoire de la Friche se

fait ä travers le laboratoire transdisciplinaire « Notre Atelier

Commun » (NAC), fonde en 2002 par Patrick Bouchain, dont
le siege est implante sur le site marseillais depuis 2007. Le

projet de creation de logements collectifs dans une friche

culturelle est l'un de ses objectifs majeurs, car c'est ä travers

une occupation residentielle qu'une friche culturelle peut

esperer parfaire sa reintegration dans le contexte urbain.

1 Patrick Bouchain, «Faire face et reunir», in «La Friche la Belle de

Mai, un espace capital dans une capitale europeenne»
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Fig 3 et 4 Projet de logements

(Document Matthieu Poitevm)

Demonstrations urbaines
Pour documenter les reunions deliberatives, des visites du

site ä l'intention des riverains sont organisees chaque samedi

matin par la SCIQ. La promenade est ici comme l'instrument

preliminaire de la construction urbaine. Elle permet de deter-

miner quels peuvent etre les besoins en matiere de chemine-

ments, d'accessibilite ou de parcage de vehicules.

Ces rencontres regulieres ont egalement aide ä resou-

dre des problematiques aigues pour le quartier, telles que
le vandalisme ou le vol dans les atehers, en instituant un

groupe securite qui collabore etroitement avec des media-

teurs sociaux.

Ces visites ont egalement pour but de valoriser l'acte de

construire. Les chantiers sont ouverts aux riverains, accueillent

des familles, sont l'occasion d'expliquer les savoir-faire. A

partir de lä, des chantiers d'insertion ont meme pu etre mis

sur pied Des equipements sportifs, tel un skate park, ont

ete instalies sur le site en impliquant les futurs usagers, les

adolescents du quartier

« La plus belle des constructions est celle oü

l'on connaft le destinataire »

A travers cette combinaison entre dehberation, exposition

et auto-construction, l'ambition des animateurs de la Friche

est de tenter d'aller au-delä d'une democratie participative

pour inventer une democratie active. Or une participation
active ne peut reellement se concevoir sans l'apprentissage
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progressif de la lecture d'un plan, le developpement d'une

culture des techniques de construction ou la connaissance des

reglements et normes, de maniere ä pouvoir les critiquer, les

amender ou les negocier. Les professionnels de la construction,

architectes, ingenieurs ou maitres d'etats apprennent
de la sorte ä inventer des outils simples qui leur permettent
de transmettre une part de leurs savoirs et de comprendre la

demande par une connaissance fine des modes d'action des

futurs utilisateurs, fut-ce au prix d'une perte de pouvoir et

de tranquillite. Ce double effort est le prix ä partager pour
atteindre ce que Patrick Bouchain appelle une architecture

de souverainete communautaire.
Francesco Della Casa
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